
.-.alitien : On a prétendu, que 
sadeur rusne, le général Igna-

' avait quitté Constantmople , il était 
aussi de la marche de cent 

t *>rse<» et Monténégrins contre la 
Vous savez que le général 

•Trctoernaëff a été n o m m é généra-
as* l'armé* s f r b e , ce qui d o n -

it une ex t terne gravité à c e t t e e n t r é e 
:>agne. On parlait aussi de la d é -

i prince G<<rtschakoff, et m ê m e 
> du duc D*c*ses . 

Ô l pofiiiqTt«> extérieure de la France a 
HÉmi», depuis 25 an*. de< fautes qui 

Ont été bien funeste» a TO're prépon-
etei—»s» *» Europe; il Fuitit de rappeler 
l 'vnite i tal ienne et l'unité alU mande , 

I toti*e» 1rs deux , J'oeuvre des partis bona
partistes ri révolWiormaires de tons les 
régimes . Prenons farde , dans la crise 
orientale actuel le , de ne pas commettre 
u a e antre faote non m o i n s grave, cel le 
d'aider » l'unité s lave «jnf ne profiterait 
qu'a i t Bnsste . Un adversaire persévérant 
et tté—clairvoyant de la pol i t ique russe. 
M. David Urquhardt publie dans le 
jrtomal Rcyme, des lettres et des d o 
cuments trè— utiles a consulter, et qui 
doivent mellrp les ea'hol iqnes en garde 
«Votre tontes le« manoeuvres de la pnli-
tÇfrre rnsse en Ori»nt,qni, si el le Iriotn-
pjnait, serait aussi fatale à 1 Eglise ca-
t k o i q u e d»iis les pays s laves et dans 
tout l'empire ottoman qu'en Bu«sie 
XÉéTne et en Pologne Veuil lez donc t e 

non compte d°"> communicat ions 
par M David U>qtihi.rdt au jonr-

Jfome Si le duc Dec»7.es venait à 
obligé de se retirer, on essaierait 

dfamerer le maréchal à accepter, pour 
W minis ière des iflaires étrangères , M. 
4e Saint-Vall ier, M de Chandordy ou 
•jeelqne autre des diplomates quiéta ient 
ijirn en cour de Bordeaux. 

La nomination de M. de Blignières à 
la commiss ion de contrôle des fonds 

ptirn* contre laquelle , la gauche ré -
ilne si v ivement , a été inspirée par 

Picard, dont M. de Blignières 
lut ,et est resté le protégé. On devrait le 
«lavoir dans le monde républicain. 

On annonce dans les cercles b o n a 
partistes , que M. Robert Miltchell tra
va i l l e i une brochure qui paraîtrait dans 
quelques jours.et qui serait une réponse 
à la partie du discours de M. Victor Hugo 
visant « le crime de Décembre ». 

Parmi les documents , que c o n t i e n 
drait cette brochure, il y aurait notam-
§ e a t deux lettres écrites par M. Victor 

ugo au Prince Président , le lendemain 
do conp d'Etat. 

Pareil le publ icat ion, si c e qu'on dit 
est vrai , serait dest inée à faire sensa
t ion. 

Probablement après avoir autorisé l es 
, poursuit»a contre M. Rout ier , la majo

rité républicaine et radicale va tout faire 
pour obtenir le déplacement du procu
reur-général de Leffembergcontre lequel , 
e l le e s t très-irriték. 

L e premier numéro du journal à'A-
fen a paru avec un programme qui an 
• o n c e une éi ergique défense des prin
cipes religieux et des sentiments conser
vateurs qui t n t fait la grandeur de la 
France dans le passé , et qui seuls peu
v e n t , dans l'avenir, lui rendre le repos , 
l a r ichesse et la légit ime et i: contes
table inf luence qu'elle exerçait dans le 
eoncert des nat ions . 

Ce prograu me est s igné par le ré
dacteur en rbef M. J B ibès . qui sou
tiendra vail lamment cette rob 'e lutte. 

DE SAINT-CHÉROH 

On lit dans la République française: 
m On sait qnedepuis longtemps Abdul 

Asie avait e s sayé de détruire la loid'hé 
redite au trône, et nos lecteurs se s o u 
viendront , que noua s o m m e s toujours 
é levé» e n t r e rette SPOI IATION. » 

Qui fût pensé que M. Gambetta était 
ai dévoué m droit héréditaire déterminé 
par le Coran* Oui aurait jamais supposé , 
tjate le chef des républ icains français 
• ' é ta i t an fond qu'un légit imiste turc,un 
clérical m u s u l m a n ? Et la souveraineté 
da peuple , et la libr»>-pensée, e t la lèpre 
dévorante des oulémas^ Qui donc dé
fendra les u n e s , qui ext ipera l'autre? 

132.166.223 qx métr. 
170.5CS.472 — 
169.490.315 — 

V *•-

BULLE1IN ÉCONOMIQUE 

Le Journal ef/teiai v ient de publier 
las tableaux de la production des c o m 
bust ib les minéraux, des fontes , des fers, 
des la ies , et des aciers pendant l 'année 
1875 . Nous allons en donner le résumé, 
an aamparant les chiffres do 187C avec 
c e u x de 1869, tels que les contenait 
YO/fieiel d'il y a un an. Remarquons 
aeult ment que pour 1869 nous avons 
déduit le» quantités afférentes aux ter
ritoires eédés à l'Allemagne en 1 8 7 1 . 

N o s tableaux divisent les combust ib les 
minéraux en six catégories . Commen
çons par constater , en quintaux métr i 
ques , combien chacune de ces c a t é g o 
ries produit annuel lement : 

Anthracite. 
4869 9.386.635 
1874 11.124.141 
1878 10.444.471 

Houille dure à courte flamme. 
i«69 28.K41.088 
1874 30.8a8.317 
18;5 S O . 2 B 2 . 3 1 6 

Ilouillê gratte maréchale. 
4869 2.414.342 
,874 3.6'0.758 
4875 8.179.793 

H utile g atte à long e flamme. 
1869 64.832.r46 
1874 87. O U . 304 
1875 83.474.693 
Houille maigre à longue flamme. 

1869 . 93.780.632 
1874 33.180.129 
1875 32.547.681 

Lignite. 
1869 3.211.282 
4,74 4.750. r.23 
ISTi 4.561.961 

1869 
1874 
1875 

Voici maintenant , pour chaenne dea 
trois années , le, total des six catégories : 

1869 
18^4 
1875 

Les fontes s e div isent en trois genres 
principaux, se lon le combust ib le e m 
ployé pour les obtenir . Lenr product ion 
totale en quintaux métr iques s'est é le
vée pendant l es trois dernières a n n é e s , 
aux chiffres su ivants : 

Fonte au combustible végétal. 
1*69 1.002.769 
1874 1.423.Kil 
1875 1.2t8.813 

F nte aua- deux combustibles. 
1R69 6 i « . 7 « 3 
1874 72<».416 
1875 * • 617.746 

Fonte au combustible minéral. 
1869 8.545.463 
1874 11.877.293 
1875 12.320.724 

Production totale. 
10.188.99S 
14 021.220 
14.157.283 

l a division dît» fers et ce l le des tôles 
correspondent à la divis ion d e s ' f o n t e s . 
Voici la production des (ers par catégo
ries et en totalité : 

Fer au combustible végétal. 
1869 323.433 
1874 252.9«5 
1875 232.802 

Fer aux deux combust blet. 
1869 213.334 
18-4 192.686 
1875 212.651 

Fer au combustible minéral. 
I8«9 7.077.3*6 
1874 7.238.716 
1875 7.108.969 

Production totale. 
7.614.003 
7.6-4.307 
7.554.422 

La production s'est é l e v é e aux chif
fres su ivants , se lon qu'el le provienne de 
iers fabriqués : 

Au combustible végétal. 
1869 113.320 
1874 . . 146.090 
1875 T i 128.515 

Auaf deux combustibles. 
1869 64.940 
1874 88.205 
1875 94.278 

Au combustible minéral. 
841.261 
937.246 
926.5.9 

Production totale. 
1.019.521 
1 .171 .n i 
1.149.312 

Il nous reste à parler des aciers . En 
premier l ieu, les aciers fondus ont donné 
75 .620 quintaux métriques en 1869; 
72 .265 quintaux en 1874; et 61,431 en 
1875 . Viennent ensuite les quatre c a t é 
gories d'aciers c o m m u n s : 

Aciers de forge. 

1869 
1874 
1«75 

1869 
1874 
1875 

1874 
1875 

1869 
1874 
1875 

1869 
1874 
1875 

A 
1S69 
1874 
1875 

1869 
1874 
18T5 
Pmdv 
1889 
1874 
1875 

2.900 
3.1(0 
2.670 

Aciers puddlée. 
227.302 
172.146 
178.583 

tiers Bessemer et Martin. 
680.119 

1.942.768 
2.314 676 

Aciert de cémentation. 
62.528 
26."62 
20.445 

clion de ces quatre catégories. 
972.849 

S. 144.576 
2.516.374 

B é s n m o n s tout ce qui précède . Noire 
production en combust ib les minéraux a 
été , en 1875, un peu inférieure à 1874, 
mais s'est maintenue bien au-dessus de 
1869. La production des fontes a dé
passé légèrement 1874, qui avait b e a u 
coup , 1869. La production des fers d é 
passé et des tôles a décru relativement à 
t > 74 et m ê m e , pour le fer, relativement 
à 1869. Les aciers c o m m u n s sont en 
progrès énorme sur 1874 et surtout sur 
1869; mais l es aciers fondus ont dimi
n u é . 

Par arrêté du Conseil fédéral su i s se , 
en date du 19 avril 1876 . rendu sur la 
proposition du département des p é a g e s , 
le droit de sortie sur les « déchets p r o 
pres à la fabrication du papier, te ls que 
les déchets filés de la fabrication de co
ton, cordes et cables v i e u x , masse à 
papier et chiffons pouvant servir à la fa
brication du papier », a é té abaissé à 0 
fr. 10 c. par quintal (0 fr. 20 c. par 100 
ki l . ) 

Ce droit était antérieurement de 2 fr. 
par quintal (4 fr. par 100 kil.,) 

On écrit de Guatemala qu'un décret 
du gouvernement de la Républ ique , en 
date du 14 mars 1876 , augmeute l es 
droits de navigation et d'importation, et 
et qu'il est éga lement établi , pendant la 
durée de la guerre, un droit de sortie de 
50 centavos (2 fr. 50 c.) par 100 l ivres 
de ca lé . 

Ro ubaiz-Tourcoing-
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

D e p u i s lund i , n o u s a v o n s reçu e n v i 
ron mille s i gnatures , en faveur du 
maint ien de la loi d e 1 8 7 5 s*r la l iberté 
de l ' ense ignement supérieur . 

Ce chiffre e s t d'autant p lus s igni f i 
catif, que d'autres pét i t ions ava ient déjà 
é té col portées e n v i l l e e t a v a i e n t r e c u e i l l i 
auss i de n o m b r e u s e s s ignatures . 

N o u s remerc ions l es a m i s c o n n u s e t 
i n c o n n u s qui ont b ien v o u l u répondre à 
notre appel . On trouve toujours d e 
l 'écho à Roubaix . quand il s 'agit d 'une 
c a u s e jus te et généreuse . 

Noua s a v o n s q u e d e s pét i t ions 
do ivent encore n o u s être r e m i s e s ; n o u s 
prions l e s détenteurs d e voulo ir b i e n s e 
hâter. 

* 
Il n o u s v i e n t aujourd'hui , d e d iverses 

c o m m u n e s rurales , des pét i t ions dont 
l e s s i gnatures n e sont pas l éga l i sées 
par le maire . N o u s l e s retournons a u x 
e n v o y e u r s a v e c prière de remplir cet te 
formalité indis |>ensable. 

Le Journal officiel publ ie l 'av i s 
su ivant : 

« Les corami«sions de pétitions informent 
le public que la léga isatiou des signatures des 
pét.tionnairts est rend.a obligatoire par ^ 
règlement. ( . . .' 

* Si la légalisation était -efusée, le pétir 
tionnaire devrait faire mention de ce relus à 
I* suite de fa pétition. 

» Toute pétition dan~ laquelle l'une ou 
l'autre de ces fo-malités n'aura.t pas été. rem
plie, ne pourrait donc devenir l'obj t d'aucun 
examen de la part des commissions. » 

Pour R o u b a i x , n o u s n o u s chargeons 
vo lont iers de faire légal i ser l e s s i g n a 
tures d e s pét i t ionnaires . 

On l i t dans le Progrès du Nord : 
« De n o u v e a u x r e n s e i g n e m e n t s n o u s 

parv iennent aujourd'hui sur la s i tuat ion 
électorale de R o u b a i x . I l résu l te de c e s 
r e n s e i g n e m e n t s qu 'une réunion d u 
Comité électoral aura l ieu samedi p r o 
chain pour s 'entendre sur le c h o i x défi
nitif du candidat qui sera d é s i g n é pour 
recueil l ir la succes s ion pol i t ique d u r e 
gretté M. Ju les Deregnaucourt . » 

On dit , e n effet, e n v i l l e , q u e l e n o m 
d e M. D e l e p o r l e - B a y a r t aurait s o u l e v é 
certa ines object ions parmi l es h o m m e s 
inf luents du parti. Renonçant à t rouver 
un candidat parmi e u x , c e s m e s s i e u r s 
auraient , assur», t - o n , l a v e l l é i t é d e 
chercher a i l l eurs , à Li l l e , a j o u t e - t - o n . 
On cite m ê m e déjà u n n o m qui aurait 
que lques c h a n c e s d'être accue i l l i par 
e u x . -

Enf in , voici qu'on parle d 'une cand i 
dature r é p u b l i c a i n e - c a t h o l i q u e ; m a i s 
jusqu' ic i , rien n'est définitif. L e s p o u r 
parlers cont inuent . 

L e s journaux du soir a n n o n c e n t que 
la c o m m i s s i o n du b u d g e t a repoussé la 
proposit ion de MM. Des Retours et G. 
B r a m e , demandant de réduire à 2 0 fr. 
l e droit sur l 'alcool e m p l o y é au v i n a g e . 

Léo funérail les de M. Gustave Tes t e -
l in ont e u l i eu , h ier , à Li l le e n présence 
d'une très n o m b r e u s e as s i s tance . M. le 
Maire de Li l l e , M. Brassart , adjoint, et 
MM. Edouard D e s b o n n e t s e t Morisson, 
conse i l l ers m u n i c i p a u x , t ena ient les 
co ins d u poê le . Tous l e s corps électifs 
et l e s soc ié tés s a v a n t e s étaient repré
s e n t é s . 

D'après le projet de loi munic ipa le , 
l es C o n s e i b m u n i c i p a u x auront quatre 
s e s s ions ordinaires , mais les s e s s ions 
extraordinaires n e dépendront p lus que 
de la majorité des conse i l s . Us pourroni 
s iéger toutes l e s fois o ù i l s le jugeront 
ut i l e . 

I l s régleront e u x - m ê m e s t o u t e s l e s 
ques t ions re lat ives à la publ ic i té de 
leurs dél ibérat ions . L e s conse i l s ne pour
ront être d i s s o u s que par l e Président 
d e la Républ ique ; le droit de s u s p e n 
s ion reste a u x préfets et. le m a x i m u m 
e n es t porté de d e u x à trois m o i s . Con
trairement à la légis lat ion a c t u e l l e , les 
c o m m i s s i o n s n o m m é e s pendant l e s s u s 
pens ions n e pourront p lus d isposer à 
leur gré des ressources muni c i pa l e s , ni 
e a g a g e r pour a t e m p s que lconque les 
finances de la c o m m u n e . 

L<>ur rôle , purement administratif , 
se bornera a u vo te d e crédits ordinai
re s . 

N o u s apprenons q u e la m a l h e u r e u s e 
f e m m e du garde-barrière d e Y Allumette 
a s u c c o m b é que lques h e u r e s après sou 
terrible acc ident . E l le avait e u le crâne 
fracassé, l e pied droit coupé e t toute la 
partie droite du s t e r n u m enfoncée . 

L' inlortunée s e n o m m a i t Marie L e -
clerc , f e m m e Bonthi l ier , âgée de q u a 
rante a n s e t n é e à Garvin (Nord) ; e . le 
était int!re de trois enfants dont l 'aîné 
es t âgé de d i x - s e p t a n s à pe ine . 

U n incendie a e u ! i eu ,h ier soir v e r s 
onze h e u r e s , dans l 'atel ier d e peinture 
e t v i lrer ie de M\ D e s r u m e a u x , s i tué 
rue de Li l l e , à Croix . 

L e local incendié renfermait n o m b r e 
d'outils et de matér iaux e m p l o y é dans 
c e s profess ions . Quanl i té de c o u l e u r s , 
d ' e s s e n c e s , d e v i t res ont é té détrui tes . 

L e s secours furent organisés p r o m p -
t e m e n t , par l e s pompiers de Croix et 
p lus i eurs h o m m e s de l ' é tab l i s sement 
H o l d e n . 

L' incendie c irconscri te dans l e m a 
gas in n e tarda pas à être étouffa. 

L e s pertes s o n t é v a l u é e s a p p r o x i 
m a t i v e m e n t à trois mi l l e francs ,e t cou
v e r t e s par la compagnie d 'assurances , 
l e Nord. 

On ignore a b s o l u m e n t la cause de ce 
désas tre . 

D i m a n c h e soir, a u m o m e n t o ù J . Ca-
rette , d o m e s t i q u e d e ferme c h e z M. 
A g a c h e , à WiHtems près de L a n n o y , 
a l lumai t sa lanterne dans l 'écurie , u n 
d e s e s camarades lu i chercha no i se , 
p u i s l ' insul ta , et e n v i n t aux m a i n s , et 
ce dernier a y a n t le d e s s o u s lui porta u n 
coup d e couteau dans l e c o u . La b l e s 

sure es t a s s e z sér ieuse . Haustrate a été 
arrêté. 

H ier , à Li l l e , J. Maton, â g é de 1 6 a n s , 
m a n œ u v r e de m a ç o n , e s t t o m b é d'une 
goutt ière sur u n lanterneau recouvert 
e n p lanche . B ien que la c h u t e n e fut 
q u e d e quatre m è t r e s , c e m a l h e u r e u x 
garçon a eu l e s d e u x po igne t s e t u n e 
cu i s se fracturés. ( 

L e j e u n e Pi lât , â g é de d i x - h u i t a n s , 
mécan i c i en , rue du V i e u x - F a u b o u r g , à 
Li l le , n e souffre aucune observat ion . Il 
v e u t être le maître m ê m e chez s e s p a 
rtitifs. A v a n t - h i e r , s o n père te v o y a n t 
rentrer i v r e , lui adressa q u e l q u e s j u s l e s 
reproches . L e j e u n e h o m m e s 'empara 
d'un m a n c h e à balai et se mit à le frap
per. Il paraît q u e ce n'est pas la p r e 
mière fois qu'i l e n v i e n t à c e s v i o l e n c e s 
cr imine l l e s e n v e r s s e s parents . Pilât a 
été arrêté. 

M. Alfred S a u v a g e , de L e n s , v i e n t 
dè"lre n o m m é receveur d 'enreg i s tre 
m e n t à l'île de la R é u n i o n . C'est après 
avoir d é b u t é à N i c e et cont inué sa pro
fess ion à l'île d'Oléron q u e M. S a u v a g e , 
fort j e u n e encore a é té appe lé à son 
n o u v e a u poste . 

Hier m a t i n , ont e u l i eu à M o n t i g n y , 
au mi l ieu d 'une n o m b r e u s e a s s i s t a n c e , 
l es funérail les de M. Pau l -Lou i s c o m t e 
de Muyssart , décédé à Paris , le 2 9 
mai . 

Voici l e s prév i s ions d e N i c k pour l e 
moi s de ju in : 

Les périodes du 1er au 6 et du 2 5 au 
3 0 seront a s s e z "nelles, pr inc ipa lement 
sur l e Midi, à part q u e l q u e s grains ou 
orages . La période du 7 au 24 sera 
tiluà a c c i d e n t t e , a v e c t e m p s var iab le , 

• I g i t é , orageux . Que lques éclaircies e n 
tre l e s é p o q u e s cr i t iques . 

L e s m o u v e m e n t s o r a g e u x se p r o d u i 
ront part i cu l i èrement vers les A. 8 . « 1 4 , 
1 7 , 2 1 , 2 3 , » 2 8 . Gare l a g i ê l e e t l e s 
ravines ! . . . princi pa i ement a u x époques 
m i s e s entre g u i l l e m e t s . S e p r é m u n i r 
contre l e s s in i s tres . Crues s u b i t e s à 
redouter. 

L e s dates m i s e s en lre g u i l l e m e t s 
présenteront l e s p l u s fortes per turba
t ions. A v i s a u x g e n s de m e r ! 

L e s perturbations s e produiront t a n 
tôt sur u n e rég ion , tantôt sur u n e a u 
tre; m a i s jamai s régu l i èrement p a r 
tout. 

D a n s sa séance du 3 0 mai , l e 1er c o n 
sei l de guerre a c o n d a m n é : 

'Alphonse Dut i l l eu l , du 3 3 e de l i g n e , 
à m x m o i s de pr ison pour abandon d e 
s o u poste étant en faction ; 

Pierre J o u é r y , premier sapeur au 3e 
du g é n i e , d e u x m o i s de pr i son pour 
r-oups e t b l e s s u r e s vo lonta ires à u u ha 
bi tant . 

N o u s a v o n s annoncé il y a q u e l q u e 
t e m p s l 'arrestation, à Lil le d'un ouvrier 
n o m m é B e c q u e t , mar ié ayant hu i t e n 
fants d e d e u x l i t s , c o n d a m n é par Con
tumace à d ix a n s de réc lus ion . 

Pour exp l iquer cette affaire, il faut 
remonter e n arrière d e c inq a n n é e s , et 
se reportera l 'époque du s i ège de Paris . 
Becquet était alors e m p l o y é à la gare 
de l 'Ouest , il demeura i t à L e v a l l o i s -
Perret. L'approche d e s P r u s s i e n s l e fit 
rentrer dans Paris . E n sa qual i té de 
réfugié, il d e m a n d a un l o g e m e n t , qui 
lui fut donné dans le haut d 'une mai son 
le l 'avenue d e la G r a n d e - A r m é e . B e c 

quet irouvait ce logement trop petit et 
aurait v o u l u l e premier é tage , ma i s le 
concierge Poussard résista à cette p r é 
tent ion d'un locataire qui n e paya i t pas 
de t erme . 

Le 2 5 février 1 8 7 1 , Becquet eritra 
dans la loge ; la f emme Poussard était 
au l i t , malade , Becquet lui adressa d e s 
sot t i ses . 

Poussard rentra, Becquet tirant u n 
couteau et l e t enant par les c h e v e u x 
lui en donna u n v io lent c o u p sur la 
nuque ; e n s e débat tant , P o u s s a r d 
reçut encore trois c o u p s de couteau au 
bras . 

Becquet fut arrêté par l e s s o l d a i s 
campant dans l 'avenue d e la G r a n d e -
A r m é e e t e n v o y é à Mazas . 

Grâce à la C o m m u n e , il fut m i s e n 
l iberté . 

Poussard porta p la inte contre lu i , e t 
Becquet fut c o n d a m n é par c o n t u m a c e à 
dix a n s de réc lus ion . 

Poussard es t toujours dans l ' i m p o s 
s ibi l i té de se servir d e son bras g a u c h e , 
et i l a c o n s e r v é contre Becquet u n e 
grande a n i m o s i t é . Becquet prétend qu'i l 
n'a fait q u e se défendre et q u e Poussard 
l'a provoqué . 

Le j u r y de la Se ine , après avoir e n 
tendu e n s e s réquis i t ions M. l 'avocat 
généra l Manuel et M" C h a m p i g n y . d é -
fenspur de l 'accusa, a rapporté u n v e r 
dict affirmatif a v e c admis s ion de c i r 
cons tances a t t énuantes , et Becquet 
a é té c o n d a m n é e n c inq a n n é e s d e 
prison. 

TroioSé-sne P è l e r i n «are «le T o u r 
«•oins à . l o l r e l i a n e d e lav M e 
I tère. 

Encore une grande j t u r n é e dans l es 
fa i tes rel igieux de notre vil le et dans 
l'histoire du cul te de Notre-Dame d e la 

M».rlière! Les pèlerinages de 1873 e t 
1874 ne sont pas oubl iés ; ce lu i du 31 
mai 1876 ne s'effacera pas davantage de 
n'otre souvenir . 

Dès six heures et demie , l e s différents 
groupes prenaient dans n o s rues la 
place qui leur avait été ass ignée . Les 
paroisses des deux cantons , malgré 
l 'é lo ignement pour plus ieurs , étaient 
exactes au r e n d e z - v o u s . La rel igieuse 
populat ion de Wattre los y ajoutait s e s 
quinze cent s pè ler ins . A 7 heures , le 
cortège se mettait en marche , et se di
rigeait vers la Marlière, o ù devaient ve
nir le rejoindre l es paroisses be lges de 
Mouscron et de Luingnes . 

Bien de beau et de touchant c o m m e 
ce flot humain, qu'un vif sent iment de 
foi et de confiance, emportait vers le 
sanctuaire de la Vierge , Secours des 
Chrétiens. Ce n'étaient point seu lement 
des femmes et des enfants . Les h o m m e s 
y éta ient en grand nombre . Ouvriers de 
la Sa inte -Fami l l e , du Cercle Catholique 
Ouvrier, dé l égués des é tabl i s sements 
industr ie ls , soc iéta ires de Sa int -Louis 
et de S a i n t - J o s e p h , membres des c o n 
férences de Saint-Vincent-de-Paul et du 
Comité Catholique, tous marchaient , 
chantant ensemble et confondant leurs 
prières . 

R i e n d'ailleurs dans cet te démonstra
tion,qui fût un spectacle, pour les y e u x . 
Des âmes , profondément dominées par 
la pensée du pèlerinage, jetaient au Ciel 
leurs suppl icat ions , sans aucun souci 
ou regard des h o m m e s . 

Et dans cette foule, que d'impressions 
diverses 1 Que de beso ins , que de préoc
cupations remuaient l es cœurs 1 Que de 
tristesses peut -ê tre ! Qae de défirs 1 Cha
cun avait sa confidence à faire à la 
Sainte-Vierge, une grâce particulière à 
demander, et tous , en face des nécess i 
tes urgentes de n o s temps difQciles, se 
sentaient pressés de réclamer la prompte 
intervention de Dieu . 

Sur le parcours , l e s témoins regar
daient a \ e c une curiosité é m u e l' inter
minable sui te de pè ler ins , qui s e dérou
lait devant e u x . Pas un sourire, pas une 
parole de moquerie , ni m ê m e d'indif
férence. Le cortège salué avec respect 
passait c o m m e une délégation de la cité 
toute ent ière . 

On arriva au l ieu du pèlerinage. A 
côté de l'antique chapel le et du nouveau 
sanctuaire inachevé , nous retrouvions 
notre bel le prairie, a v e c les grand arbres 
qnii l 'encadrent : vrai temple naturel , 
qui semble préparé s o u s la voûte des 
Citux pour n o s so:ennel les manifesta 
t ions . 

L'autel, dressé a v e c u n goût parfait, 
était protégé par une i m m e n s e tenture 
écarlate, s emée d'étoiles d'or. Les pè le 
rins disposèrent avec ordre leurs rangs 
pressés : sans retard et sans encombre
ment , grâce à une exce l l ente organisa
tion. 

Monsieur le doyen de N o t r e - D a m e 
célébra la Sa inte -Messe . D e u x notabh s 
de la viiie la servaient : l'un membre du 
consei l de fabrique et de la Chambre de 
commerce , l'autre, juge au tribunal. 
Duuze à quinze mil le personnes assis
taient dans le s i lence le plus rel igieux. 
C'était une scène d'un efivt sais issant . 
Sans t flurt, cet te foule faisait l'acte d< 
foi le plus é loquent à la présence réelle. 

La messe terminée, toutes les voix 
s'unirent dans u n e prière publ ique aux 
intent ions lu pèlerinage; puis le P . Buu 
langer prit la parole. Sa vo ix vibrant> 
lança à tous l e s é c h o s la parole du 
P.-aluiiste : Nequando dicant génies; uhi 
est Deus eorum ? Que les gentils nt 
viennent pas nous dire : où est leur 
Dieu?... 

Notre Dieu n'est plus un Dieu que l'on 
cache dans les ténèbres d'un sanctuaire 
retiré. Notre foi n'est plus la foi timidt 
et pus i l lanime, qui avait seule cours il y 
a dix ans . N o u s avons s e c o u é le joug d, 
la peur, qui nous enchaînait parle respt ci 
humain . Les pèlerinages ont rendu la 
l iberté aux consc i ences chrét iennes 
Dieu sort de ses temples et nous l'accla
m o n s sur les p laces publ iques . 

Dieu est donc ic i par l'ein-t de notre 
foi devenue plu» courageuse . Il y est 
ausssi aans l 'espérance inébranlable qu«* 
nous avons du triomphe, en dépit de 
toutes les d. facultés qui s 'accumulent 

Dieu est dans votre prière. N o u s lai 
di maniions le maint ien de la foi prati 
que au sein de ce pays de Tourcoing 
d« m e u r é s i profoiidément chi é t i en . Nou-
demandons la dél ivrance de Pie IX ei 
le salut de la rrastee. Pour la France. 
i ious demandons tout particulièrement 
qu'el le garde la l iberté d'un e n s e i g n e 
ment cathol ique . Dans ce l t e s emaine , 
qui est la retraite préparatoire à la 
v e n u e du Saint-Esprit , c o m m e n t n e pas 
penser à cet te langue de feu qui d e s 
cendit sur les apôtres? Et ce t te langue 
de f > u serait p a r a l y s é e ? . . Et la parole 
de Dieu serait captive !.. 

Dieu est ici encore par notre r e p e n 
tir. S o y o n s mei l leurs , et n o u s serons 
v ictor ieux de n o s e n n e m i s . Ce n'est 
point leur p u i s s a n t e qui ta i l l eur force ; 
c'est notre t iédeur qui n o n s prive du 
tecoiiTS de D i e u . 

Ei fin, Dieu se manifeste dans notre 
confiance en Noire-Dame de la Marlière 
que nous s o m m e s v e n u s vénérer et in
voquer . Dieu a c o u t u m e de marquer du 
s igne de sa puissance des l ieux pr iv i lé 
g iés . Dans l 'ancienne loi , il n e rendait 
ses oracles qu'à Jérusalem ; mais , dans 
la loi nouve l l e , il a mult ipl ié l e s sources 
de g i â c e s . Et sans parler de n o s taber 
n a c l e s , plus d'une fois, la Vierge , qu'il 
a rhoi«ie pour Mère, a la issé sur n o s 
col l ines ou dans nos p la ines , l e s traces 
bénies de son passage . 

N o u s v< noDS baiser ic i l 'une de c e s 
traces , n o u s v e n o n s renouveler l 'ant i 
que al l iance q u e vos pères avaient c n 
t lac tée avec Notre-Dame de la Max-
l . è i e . Elle est D a m e sur v o s terres; d ; 
nouveau v o u s la pi oc lamez vot i e Re ine . » 

Et alors s e t eernaat vsre la coupole 
inachevée de f f ig l irè nouve l l e , l 'élo
quent dominicain cont inue : a Mais 
votre Reine n'aura- t-elle donc point 
cette année encore nue demeure digne 
d'e l le? . . . David s e reprochait d'habiter 
un palais , quand son Dieu habitait sous 
une tente . N'entrerez-vops pas dans l es 
m ê m e s s e n t i m e n t s ? Donnez , donnez e n 
aveugles , sans exiger des gages antici
pés . Comptez que. D i e u , q u e Marie sau
ront bien reeorinaitre votre géiiéiouiad 1.. 

La foule émue par cette chaude a l l o 
cution n'attendait qu'un s ignal pour 
donner cours à s e s émot ions . — n é s * 
mous done , s'écria le P. Boulanger, n o s 
intent ions dans qoekpae» uuulauialisar. 
qui partiront de v o s c œ u r s : Vive N o t r e -
Dame ! Vive P i e IX I Vive la Foi I Vive 
la France l 

Ces cris trois fois répétés terminèrent 
d ignement la cérémonie . 

Que Notre-Dame de la Marlière daigne 
agréer ces h o m m a g e s de son peuple , e t 
en exauçant ses voeux, le couvrir de sa 
maternel le protect ion. 

— Ed. Depeu, journalier à Seclin, âgé de 
i i ans, était monté hier sur arbre pour dé
nicher un nid de pie. Comme il ne pouvait 
a1 river jusqu'au nia. il coupait la branche à 
l'aide d'un ferment, quand tout «-coup il per-
d t l'équilibre, et tomba la tête en avant d'une 
Hauteur de 15 mètres. La mort fut instanta
née. Ce malheureux laisse une veuve avec 
quatre enfants dont l'atné a six ans. 

— A rès bien des péripét es, la ligne de 
Dunwerque à Calais va enfin êire mise en ex
ploitation. La ville de Bourbourg veut inau
gurer dignement et avec pompe l'ouverture 
de cette ligne qui procurera au commerce 
local des débouchés nouveaux et dont le be
soin se faisait seniir depuis longtemps; les 
habitants ne < eulent rien épargner pour ren
dre aussi éclatante qi.e possible la Ctte qui 
aura liau les 15 et 16 juillet. 

Grand festival d'harmonie et de fanfare. — 
Tir à la cible pour les sapeurs-pompiers..— 
Tir à l'arc à la perche. — Tir a la carabine 
Flobert. — Régates internationale. — Jeux 
populaires. Tels sont les divertissements of-
f'Tls aux visiteurs. Des prix importants seroa t 
attribués aux vainqueurs. 

— Il y a quelques jours, une dame de Tem-
pleuve, perdit un sac en cuir contenant une 
-oiiima d environ 300 fr. Ce sac fui trouvé par 
un» petite fille qui sortait de l'école et qui le-
remit A ses parents. 

Le père n'eut qu'une pensée, celle d'en re
chercher immédiatement le propriétaire.Guidé 
par une lettre qui se trouvait avec l'argent, il 
découvrit l'adresse de cette per>onne et s'em
pressa de lui repoiter son sac et les valeur* 
qu'il renfermait. 

Cet acts de. parfaite probité a pour auteur 
le nommé Rasnoux, journalier, père de cinq 
' n tants et demeurant au hameau de Belle-
Pomme. 

Nous signalons cet acte avec un bien vit 
plaisir, comme un nouveau et éclatant témoi
gnage des sentiments d'honnêteté qui sont 
i épandus dans la classe ouvrière. 

— Plusieurs ouvriers briquetiers étaient 
réunies samedi dernier, dans un cabaret à 
'wvsoing.ilsa aient déjà fait détones libations, 
quand l'un d'eux, nommé L..,s'amusa a jeter 
eu lVir un* pièce de 2 francs et à ta recevoir 
clans sa bouche. Tout k coup cette pièce dis
parut datis le gosier, s'engagea dans les voles 
respiratoires, et L..., donna des signa* da 
suffocation qui présageaient un dénouement 
lunes te. 

Tandis qu'on coorait chercher un médecin, 
deux des camarades du malade, obéissant à 
une pensée subite, saisirent celui-ci sans 
qu'on pût les en em| êcher, et, gràc- à la vi
gueur de leurs b as. le retourné ent la têt*, en 
•as. Ils le maintiurent dans cette position en 

1 • fraopant comme s'ils eussent voulu extraire 
do l'argent u'une tirelire. 

Cette singulière médication réussit com
plètement et la pièce de '2 rancs tomba à 
t rre au moment où arrivait le médecin, qni, 
dispense de toute opération, n'eut que quel
ques soins à donner au briquetier pour ame
ner son complet rétablissement. 

— Les souscriptions arrivent, mais on peu 
lentement, pour les malheureux incendiés de 
Bouve inghrm. Le Mémorial artésien a reçu 
1,050 fr.; des quêteurs ont réuni plus de. 
2.000 fr. à Saint-Omer. Il taut espérer que la 
charité ne s'arrêtera pas de sitôt. Les mi
sères à soulager sont bien grandes. 

fc.i-.t-C3vll «le m»mhm.ix. 
DècuLRATtows on Nxisssiecss du 2s mai. 

Henri Laes au Pila, courI^riche. — Gustave 
Wud 'nabeele. rue de la Ga'nguette, 28, — 
Justine Dhize, rue ds l'Epoule. conr Lampe, 
14. — Clément Lepers, rue Tufgot., 23.—Gus
tave Vienne, rue des Fos6é-s 2t. — Emma 
Vanhoute, rue deSolferino, 8. — Emile Prou
va t, ru- <\'\r himèd», cour Losfeld, 10. — 
Marie Welcomme. rue Nationale, 12. — Elisa 
Li igre, rue du Pile, cour BeUire. — Charte* 
Moulart, rue des Fossé-, 36. 

PUBLICATIONS DE MASIAOBS dn 26 mal. — 
H- nri Delferrière. 23 ans. ferblantier, et An-
tonia Don smieux, 24 ans, fille de bureau. — 
Adolphe Delmulle, 22 ans. tisserand, et Vic-
torine Vanmaele, 20 i>ns, tisserande. — Simon 
Voleur, 2.< ans, teintur er, et Maria Delneste, 
28 ans, bobineuse — Pierre Maes. 28 ans, tis
serand, Jeanne Vanvredeghem, 34 ans, soi
gneuse. — Henri SoelRIs, 51 U n , pelgUllu. 
et Léonie Moyens, 20 ans, peigneuse. — Casi-
mir Houlflin, 2o an»,savonnier,et JulieGuiol, 
24 ans. dévideuse. —Noé Lys, 31 ans, domes-
tiqu ', et Marie Delecluse, 24 ans, filie de con
fiance. — Louis Carre te, 66 ans, tisserand, 
et Sophie (Juin. 56 ans. tisserandc. — Jaan 
Kindt. 2!»ans, tisserand, et Ualhilde Declercq, 
16 >-ns, lissersnde. 

DÉCLARATIONS DE CBCBS du 28 mal. — 
Henri Daicoart, 28 ans,professeur (au Cai'éèe, 
de Notre-Dame des - victeires. — ATtfiar 
Meurisse. 1 an. rue du Pile. —Rosalie Lesage. 
80 ans, jonra lière, à l'Hospice. — Carlos 
Dauiricoun, 6 ans rue de Lannoy, cour Nol-
lari,3.—EdmondJaunîaui,2ans rue De. resme. 
— Henri Delhoute. 1 mois, rue d'Ita îe. — 
Blanche Boussel, 6 mois, ru* de la Fosse-anx-
Chènes. — Eugène Vanackère, 8 mois, rue 
Charles-Quint. — Pierre Jartex, 26 ans, liseur, 
Hôtel-Dieu. — Louis Baux, 1 an, rue 
Beaurewaert, conr Fiorimond Despret, 4. 

E t a U C i v i l « le T — r s i n u 
DÉCLAMATIONS DB NAISSANCBS du 30 mai.— 
Zoé T.icot, rue de la Haute-Voie. — 

Léon Verstraete, au pont de Nenville.—Bmil* 
Dusoulier, à la Croix-Kouge. — Marie Van-
fleterem, au Grand-Plaisir, — Ernest Ornez, 
à la Croix-Bouge. — Hélène Leclercg, rue de 
Wailly. — Zôe Ghisla.n. au Cbéne-Hounline. 
—Blanche l.oridan. an Moulin-Fagot.—Marie 
Loridan, au Moulin-Fagot. 

DO 3 •• — Jules Léman, à la Bourgogne. — 
Marie Leclercq, rue de Lille.—Louis l<eignel, 
au Fiocon. 

DÉ<T «RATIONS DB DBcàs du 30 mai. — 8 e -
phie t'esnovette, époute de J. llervaux, 66 
ans 6 mois, «ue Neuve ue Roubaix. 

nu 3t . — i-ulerte, rue de Paris.— Justine 
Wattel, épouse de Modeste Duquennoy, 67 
ans 10 mois, rue de L'Ile. 

MARIAGBS du 30 mai. — Charlea-Lsui* 
D'hulluin, 39 anr, et Maria Haquett*. 26 ans. 
Louis-Philippe Crom, architecte, 33 ans, et 
Louise-Henneite Grau, sans procession, 9! 
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